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Conclufion of the trial of Mr. HORNE, for a Libel.

E avowed being the author of the advertifement in quef-

tion, afferted 1t was no libel, and afligned his motive

for publifhing it, which was to oppofe opprefhion ; that

he had always aéted on the fame principle ; that he ad-

vertifed, and caufed to be profecuted, the murderersin St. George's

Fields in 1768, who wcre alfo foldiers. ‘T'hat he had, in fact, as

the advertifement was worded, made no charge, neither had he

accufed the King’s troops of murder, but that he did not meanto

take advantage ofa trifling fubterfuge; he did now make the charge;

that he had before deemed the affair at Lexington a murder, did

then, and would to-morrow call it by no other name. He told the

Jury, that, like certain people mentioned in hiffory, who drefled

up their victims for flaughter, fo the Attorney General had drefled

him up in the charaQer of a wild beaft,, and wanted them to worry

him ; that his aim was to fhut him out from fociety, and lock him

up like a mad dog; but that he defied his malice, and feared not

the Judges, as he was well aware they would not venture to punifh

him as they might wifh, even if the Jury were.to deliver him over

to their mercy, but that he was prepared to mect more than they

dared to inflict in the prefent caufe. He recapitulated the fteps

taken by the Attorney General with the Printers, blaming them

all as unjuft and incquitable. With regardto the Attorney Gene-

ral’s complaint about the quantity of libels daily publifhed, he

begged him to put himfelf in the balance againft him, and confider

which had been moit tibelled ? For his part, no man had been more

fo; his picture had been ftuck up in the print-thops, with the
words ‘“ ‘l’he Atheift Parfon,” fubfcribed in capitals. He had been
made the fubjeét of ballads, 4nd the fingers had borne the figure of
a fpruce Parlon in miniature, on a ftick, with a libel, on which

was written, ‘“ T'he Atheift and Macaroni Parfon.” His very
cloaths had furnifhed wit for the theatre, and he had even once

been prefent, and feen himfelf burnt in efhigy. After having urged
2 million of arguments refpecting the nature of the trial, he pro-
ceeded with anequal degree of elaborate argument to juftify every
part of the advertifement, and to prove it no libel. He inttanced

the murder ¢f Glenco, as a proof that the King’s troops had once
committed murder, and dwelt upon that affair for a long time. He
offered forme few legal authorities, and quoted many parts of the
State Trials in fupport of them. In the courfe of his fpcech he
took occation to pay Lord Camden, Mr. Dunning, and Mr. Burke

feveral compliments, and adverted more than once to Mr. Wilkes

(who fat on the Bench clofe by Lord Mansfield). In his attack
on the Attorney General, he fhewed no fort of refpeét to perfon or

place ; at one time he declared the Houfe of Commons to be the
moft corrupt body in any ftate, and faid they were the Minifter's

houfe, who fat between his two brazen pillars, the Attorney and

Solicitor General, like Jachin and Boaz, to ruard the Treafury

Bench. After throwing out a thoufand harth things apainft the

former officer, he declared he imputed all his foibles to his fituation
that he knew him in his private capacity to have a frne manly heart,

and notwithitanding he had faid he did not know him, he dehed him

not to refpect him. In fome parts of his harangue he was exceed-

ingly pointed and mafterly; in others exceedingly laughable; but

he introduced fuch a variety of matter, and a great part of 1t was fo

extrancous to the fubject, that both the Jury and the audience

feemed heartily glad when his fpeech was ended.

As foon as Mr. Horne had finifhed his fpeech, he defired the

crier to call Lord George Germaine and Gencral Gage, but neither

of them, though fubpænaed, attended. He then defired the Attor-

ney General to be fworn, but the Court defired him hrit to {tate

the queft.on he meant to afk, as the Attorney General had a night

to demur to being fworn. Mr. Horne then propofed fome queftions
relative to the origin of the cauie, and the conduct of it, which

Mr. Attorney faid were too impertinent for him to anfwer; he

would not therfore be fworn.

Alderman Oliver was then called, and fworn as a witnefs for the

Defendant. The A derman proved that the advertifement in quel-
tion was fo far founded in fact, that a meeting of the Conftitutional

Society w.s *held, as therein defcribed, that the fubfcription alfo

Was rai‘td, and the moneypaid to Mr. Horne.

Mr. Lacy, clerk to Henton, Brown, and Co. proved that Mr.

Horne padthe money into their fhop on Dr. Franklin's account.

Lieutenant Gough was examined refpecting an affidavit made by
him about the affair at Lexington, and publifhed in one of the
Publick Advertifers, produced by the Defendant. He acknowledged

it to be his affidavit, and fwore to its contents, giving at the fame

 

“la caufe prefente.
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Fin du procès de MrHornE pour un Libelle. :
L s'avoua l’auteur de l’avertiflement en queltion, il foutint que
ce n'ctoit point un libelle, et expofa le motif ‘qui l’avoit
SEA publier cet avertiffement, qui'étoit telui de s’oppofer
à l’oppteflion ; qu’il avoit toujours afi par le mêmeprincipe,

qu'il avoit publié un avertilfement et avoit fait pouifuivre les
meurtriers dans les champs de St. George en 1768, qui étoient aui
des foldats. Qu'il n’avoit point, comme l’avertiffement étoit ex-
prime, fait aucune accufation, mi chargé les troupes du Roi de
meurtre, mais qu’il n’avoit aucune intention de profiter de quel-
que fubterfuge frivole, qu'il les accufoit maintenant; qu’il avoit
auparavant regardé l'affairede Lexington comme un meurtre, qu'il
la regardoit encore telle, et qu’il ne l'apelleroit pas le lendemain
autrement, Il dit aux Jurés, que, femblable à un certain peuple
dont I'hiftoire fait mention, qui ajuftoit fes victimes pour les immo-
ler, l'Avocat-général l’avoit orné d'un caraëtére de bête fauvage, et
les prioit enfuite de le déchirer ; que fon but étoit de le chafier de
la fociété, et de le faire regarder comme .un chien enragé ; mais
qu'il défioit fa malice, et qu’il ne craignoit pas que les Juges, comme
il le prévoioit fûrement, vouluflent le punir comme ils pourroient le
fouhaiter, quand bien mêmeles Jurés le livreroient à leur merci,
mais qu’il étoit préparé à fouffrir plus qu’ils n’ofoient infliger dans

Il récapitula les démarches qu’avoit pris l’Avo-
cat-general avec les Imprimeurs, et les blima comme injuftes et
inéquitables. Quant à la plainte qu’avoit fait l'Avocat-général au
fujet des libelles que l’on publioit journellement, il lui demanda à
fe mettre en balance contre lui, et à confiderer, qui avoit efluié
plus de libelles ? Que de fon côté perfonne n’enavoit elffuié plus que
lui, que l'on avoit expofé fon portrait dans les Imprimeries, avec
ces mots ’ Le Miniftre Athé,‘“ qui étoient écrits au bas en lettres
majufcules. Qu'on l’avoit fait le fujet des chanfons, que les chan-
teurs avoient porté, au bout d’un bâton en mignature, la reffemblance
d’un, miniftre accommodéet ajufté, avec un libelle, fur lequel étoit
écrit ”” Le Miniftre Macäronie et Athé,‘< Que fes habits avoient
fervis de rilée fur le théatre, et qu’il avoit été même une fois préfent et
qu'il s’étoit vu brule en ef…figie. Après avoir pouflé un million
d’argumens concernant la nature du procès, il procéda avec une
Exactitude et une affiduité égale à juftifier chaque article de l’aver-
tiflement, et à prouver que ce n’etoit point un libelle. Il rapella
le meurtre de Glenco, comme un éxcmple et ute pretive que les
troupes du Roi avoient commis une fois un meurtre; et il infifta
longtems fur cette matiere. Il fit voir quelques autorités légalesy
et cita plufieurs endroits des caufes de l’etât en confirmation et en
fuport d’icelles. Dans le cours de fon difcours il prit occafion de
fane pluficurs complimens au Lord Camden, Mr. Dunning, et
Mr. Burke, et il parla plufieurs fois de Mr. Wilkes (qui étoit aflis
fur le banc près du Lord Mansheld). Dans l'attaque qu’il fit contre
l'Avocat-général, il ne montra aucun refpe&t pour la perfonne ni
pour la place; il declara à un endroit que la Chambre des Communes
ctoit le corps le plus corrumpu qu’il y eut dans aucun étät, et il dit
que c'etoit la chambre du miniftre, qui fe tenoit entre les deux
piliers de bronze, l’Avocat et le Soliciteur-général, comme Jachin
et Boaz, pour garder le banc de lp tréforerie. Après avoir laché
milles chofes de defagréables contre ce prémier, il déclara qu’il

ojoofoojanfoofoofoofoolootoofco}oofoofaoëc ofoofookokofofé

imputoit tous fes foibles a fa fituation ; qu’il le connoitfoit en par=
ticulier pour avoir un cœur mâle, et que quoiqu'il eut dit qu’il ne
le connoifloit pas, il le défioit de ne pas le refpe@er. Dans quel-
ques parties de fon difcours il fut tres piquant et habile, ét dans
d'autres extremement riible ; mais 11 y fit entrer une fi grande
variété de fujets, dont une grande partie étoit étrangereà la caufe,
que les Jures et les auditeurs paroifloient extrêmement contents
lorfqu’il finit fon difcours:; 5.

Auflitôt que Mr. Horne eut finit, il dit au crieur d’apeller le
Lord George Germaine et le Général Gage, mais ils ne parurent
pas quoiqu'afhgnés. Il demanda alors que l’on prit le ferment de
l’Avocat général ; mais la cour le pria auparavant d’établir la que(-
tion qu’il vouloit faire, parceque l’Avocat-général avoit droit d’hés
fiter à prêter ferment. Mr. Horne propofa alors plufieurs queftions
qui avoient raportà l’origine de Ja caufe, et la conduite d'icelle, fur
quoi Mr. l'Avocat-général dit qu’elles étoient ttop impertinentes
pour qu’il y repondit; et qu’il fie vouloit point en conféquence prêter
ferment.

I.'on apella enfuite I'Echevin Oliver qui fit ferment en qualité dd
témoin pour le Défendeur ; il prouya que l'avertiffement étoit fi
bien fondé, quel’affemblee de la fociété conftitutionglles’étoit tenues
comme 11 y eft mentionne, que la foufcription avoit eu lieu et que
l'argent en avoit été paié a Mr. Horne.
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turned hnding Mr. Horne GUILTY. -

Rimesviva voce account of the altiom. Whenceit clearly apheared

that the Rebels were armed readyto réceive the King's troops, an

that the latter heard the alarmguns iiring, whilft theywereon
tier march. ; oo so

~The Attorney General replied to Mr. Horne, and declared that

fuch newand uncommon matter häd fallen from the Defendant,

that had he not been inclined to have replied he found it neceffary.

Mr. Attorney ebferved that the Defendant, from what he had thrown

out, feemed rather to have wifhed to be ftopped, in order to have

givea birth to a popular tumult, than to have ainted either at dif-
proving the charge, or evincing the innocence of his own intention.

He denied moft of Mr. Horne’s affertions refpecting the profecution

of the Printers, and ‘the condu& of the prefent fuit. He afcribed its

delayfolely to the Defendant, and anfwered fuch part ofMr. Horne’s
fpeech as went to the fubjeét before the Court; afferting, that the

advertifement charged in the information was moft clearly a-grofs and -

feditiouslibel, deferving every epithet he had beftowed on it, and to'd

the Jury that if he had failed in proof, the Defendant had fupplied

the defe&, for that the whole of the defence went to an admiffion and

aggravation ofthe libel. Before ke fat down, the Attorney Gene-

ral fpoke to the other pars of Mr. Horne’s fpeech, which he declared

‘was wholly made up ofthéabufe of the Judge, abufe of the Jury,

abufe of himfelf, and .bufe of the Matter of the Crown Office, the .

Solicitor of the Treafury, and cven of the Sheriff's Officers.

Lord Mansfield remarked, that of all cafes that he had ever known,

thislay in the fmalleft compafs. That there were but two points
for the confideration of theJury; the proofofthep blication;and—{-€€

the proof of the charge in the information. Thedifficulty of the
firft was removed, for that was fully admitted by the Defendant 5
with regard to the fecond, they would takeout the paper, read the

À

advertifement, and judge for themfelves. His Lordfhip lamented

the prefent unhappy war, and enlarged a little on the nature of

the charge made againft the King’s troops in the advertifement :
particularly explaining the application of the phrafle well beloved.

He faid the Jury would readily fee why he pafled over a great deal
which had been faid on the occafion, and whichought not to have
been faid, butthat he could not let them, or the audience, go away

without enabling them to contradi& any mifrepreferitation refpect-
His Lordfhip then explainedhis conduct on the

trial of one of the Printers, and, after perfe&tly clearinghis own

condu&@, and fhewed, by quoting the trial of Lord Lovat, when
he himfelf, while Solicitor General, a&ing as Counfel for the”
Houfe of Commons, replicd, although the prifonercalled ngwit-

nefles, that the cuftom was not true." +1 4
~The Jury at half after four withdrewfora fhort time,andre-

[The above is a very hafty fketch of this important trial, and-as ~

fuch we prefent it to our readers. We have purpofely omitted

moft ofthe refleétions on a high character, with which the Defen- -

dant larded his fpeech, becayfe we thought it neither decent nor

“ warrantable for us to copy them into our paper. ] +}

" To the PRINTER.
§ IR,

7N the prefent dearth ofpolitics and news, thefollowingflory will Lelp |
to fill up a column ofyour Paper and may perhaps divert fome of your

Readers. I leave them to guefs at the moral of it, for a moral to st there
certainly is, er the writer would not have been fo minutely particular in

every circumflance.
OME years ago there was a certain Judge before whom a caufe

was tried at a Country Affize, and when the Counfel rofe up
to open his brief, one of the Jury prevented his going on by afking

leave of his HONOR to ftep out of Court juft to make water: upon
which, faid the Judge, (very figniticantly ftroking his chin) ¢ I'll
tell thee what, Man—I[ remembera ¢afe in the old-year books fimular

to this, where a Jury-man was under -the like diftrefs, and he ap-

plied to the Judge of A ffize for the like purpofe.—The Judge.of Af-

|"du DocteueFranklin.

… lion à un tumulte populaire, que d’avoir tendu foit à défaprouver”

   

 

— auxofficiers duSheriff, 777 RSA

- -par-leDefendeur,-quequantau : 3 aT1

|.de la phrafe bien aimés. 11 ditaux.Jurésqu’ilsverroientaifément

’oùul’audience,allerfans“lesrendre_en étâtdecontr

 fize, after countelling with the Gentlemen of the Bar,was of opinion
that the man might go out of Court for a minute or two, attended by

a proper officer—( Here the fury man betrayedfymptoms ofuneafinefs)—
1 remember too, continued the Judge, where a Jury-man was under.
the like fituation, and he hkewife applied to the Judge of Niff prius -
for leave to. go out.—The Judge of Nifi prius, upon recolleting the
former precedent, was of opinion the man might go out of Court for
a minute or two, attended by'a proper officer.— (TIere the Furyman .
began to make wry faces )—Afterwards, continued the Judge, when
my Lord Coke was Chief Juftice (I find'it recorded in the long guinte
of Edward the IVth) and the whole four Judges were fitting—friend
doft thou hear what I fay— (call filence crier:— what impudent
fellow is that yonder without a Wig— How durft you come into
this Court withovsaWig, Sirrah ?— Who are you ?— Turn him
out— I won’t, while I have the honour of futing here, fee the
Court made Bear-garden)—1 fay when all the four Judges were
fittinz, there wasa Jury man in the {ane diftrefs, and he applied
for \cave to go out, -when the whole Court, after folemn argument

at the Bar, and mature deliberation upon the Bench, unanimoufly
and feriatim delivered it as their firm opinion that the man might

go out of Court for a minute or two, attended by a proper officer—
open the Bar there— But remember you are notto ——."" Here
the Jury-man could hold no longer—Pleafe your Honor,faid he,
I will not give you the trouble to cite any more authorities,—for |
have bep—d my breeches already. 7 -

A \carned co.nmentator in a note fubjoin'd to the original manu--
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w Ca ge

* Mr. Lacy, commis d’'Henton, Brownet Compagnie, protivd:
que Mr. Horne avoit paié dans leur boutique I'argent tyr Je compte: - J À

4wr

L'on’ éxamima auffi. le LieutenantGough au“fujet d'un-affidavit~~ 7
qu'il avoit fait raport à l’affaire‘de Lexington, etqui avoit éte publie:©
dans un des ‘Avertifieurs Publics, produit par leDefendeur. 11 - - ;
reconnut fon affidavit ct jura la vérité du contenu, endorinant en i}
méme tems de vive voix la relation de cette aétion ; d’où l’onvit.=~ J

 

   

~ clairémentque les rebelles €wient armés tous prétsa recevoirles- ite
_ troupes du Roi; et que ces derniers avoient eitendules-canons,: : -ZR - >H

étant encore en marche. UT Rasa 5 PN =4d BR /

L'Avocat-géneral répliqua à Mr. Horne, et déclara qu’un fujetOUTRE -4
fi nouveau et extraordinaire provenoit du Defendeur, que s’il n'avoit 000 RE
pas ed enviede repliquer, .il le trouvoit nécellaire! "Mr. l’Avocat=" = Wg
général obferva que le Défendeur, dece qu’il avoit dit,fembioie |: ;
plutôt avoir défiré-d’être arrêté et-interrompu, afin dé donnerocca-= © ©

J'atcufation, foit à montrer l’innocence de fon‘attention:1} nix"- - =
_ la‘plus grande<partig de ce qu’avoitdit Mr. HorneaufujétdeaSL
pourfuite des Imprimeurs, et de la conduite decettepréfente caufe, + - À
fl'en attribua le delai auDéfendeurfeul, et ilrépondit-a—tou a| 2
que Mr. Horne avoit dit qui avoit raport a-d’affaire quiétoitdevant——‘14
la cour, foutenant que l’avertilement ‘accufé dans la déclaration: - =
étoit evidemment un libelle-grother-et[éditieux,quiMeritoittoutes.— 2
les epithetes dontil l’avoit charge; il dit encore aux Jurés que, sik eTEN

- avoit failit dans quelques préuves, le Defendeur y avoitf a em À

    

5 _defenie-n'avoit fervi qu’aaggraver le libelle. ‘Au-— . = |X

paravant de s’afievirs l’Avocat-géneral parla desygatres partiesdu: €

difcours de Mr. Hotne, qui, à ce qu’il dic, n’afqient tendu qu'à 1:

‘dire des injures auxjuges, aux Jurés, a lui-méme,aumaitrede. qu
l'office ‘de ia Couronne,le Solliciteur dela Tréforerie,et méme.7 4

; Le Lord Mansheld remarqua quedetoutes les affairesdont+“olge
avoit pris connuillance, celle-ci foufroit Ta’ plus petite difficulté: ~~LL
Qu'il n’y avoit que deux pointsque les Juresdevoient examiner—(48 -À
qui étoient, lapreuve de la publication, et lapreuvedél’a&cufation =~- “ta =
dans l'information: que le prémier étoit clair- puifqu’il-étoit-adr i i

 

 

 
 lire l'avertiflement, et jugerpar eux-mêmes. ‘ Sa’grandèurfela-—

- menta {ur Vinfortune de la guerre préfente,et s’étendit unpeufp > LE
la naturé de l'accufation quel’on-faifoit-contre-les-troupes-du-1 2
dans l’avertiffement:en expliquantparticuliérementl’application:

messe, MA 4

pourquoi ‘il paffoitfur quantité de chofes qui avoientétédites,et——— — hi
qui n’auroient pas dii I’étre, mais qu'il”née pouvoit paslesJaiflery;|}PYa

Se Crmre meWsnn.3 ——re

 

 

TE

expolés quel'on avoit fait-fur-un point. Sa-grandeurjuftifiaalors:pal_it
fa conduite fur l'éxamen d’un desImprimeur,et aprèslavoir entiere| . NW*-
mentjuitihé,il fit voir,en mettant fousles yeux leprocèsdu LordLiovaLi    
 

 

| lorfquelui-même, en qualité deSolliciteur-général, agiffant comme: 1 +

confeil pour la Chambre des Communes, répliqua quoique le pri.» le th

fonier n'apella point de témoins, que la coutume n'étoit pas viaie. [If &
Les Jurés a quatre heures et demie fe retirerent quelque tems, : “2 =

reyinrent enfuite et trouverent Mr. Horne COUPABLE.- *BA my

[Ce qui eft dit ci-deflus-eft un craion à la hâte decet important SA
procès, et comme nous le préfentons à nos lecteurs. Nous avons‘ pe {
omis à cet effet beaucoup de réfle@tions impertinentes répandues | a La
dans les cour de Ja harangue du Défendeur, parceque-nous avons = "8 &
penfé que ce n’étoit ni décent ni convenable pour nous de les copier ie I
dans notre Gazette. ] : 5 P vo 18; et

AAIMPRIMEUR ~~ À
_MeNsIEUR, — ’. oo eT ;

DANS la difette-oùnousfommes des nouvelles ct des affaires politiques, | a y
l’hijloire Juivantefervira à remplir. une colemne de votre Gazette et1»in 8

pourra peut-étre umufer quelques-uns deves leBeurs. Fe leur laiffe a ew. | À ee
deviner la morale, parceque certainement il y en a une, fans quoi l’écris, # i

vain n'auroit pas entré dans un auffi petit détail de toutes les circonflances.. = ,
Ly avoit il y a quelques années un Juge devant quil’on avoit. À ke
porté une caufe dansune tournée, et lorfque le confeil fe leva À .R

_ pour raporterfôn extrait, un des Jurésl’arrêta et l’empêcha depour- % d

fuivie, en demandant à fon HoxEURla permiflion de fortir de la 4 pt
cour pour lacher de l’eau: fur cela, mon ami, dit JeJuge (en fe-C4 M -2
Couant fon mentond’une maniere expreflive) jem'en: ‘vaisvous. Fo RE th
raporterquelque chofe—Je me rapelle d’un événementraportédans: MR M
les archives femblable à celui-ci, où un Juré fe trouva dans lamême= 3 ti
néceffiré, et qui s’adrefla de la même maniere au Juge de la‘cour, le. 74 wi

* Juge de la cour après s’être confulté avec les meffieursdu bareauc 7 6 im

fut d'avis que l’homme pouvoit fortir de la cour pourune minutevu2 + d
deux, fuivi d’un officier.de confiance&—(en cet endroitle Furé découvreis, |”+X
des fymptomes de fon ingüiétude.)— Je me rapelle auffi, continua le CN |
Juge, qu’un Jure étoit dans la mème pofition et qu’il s’adreffa a. JE <h
reidlement au Juge de Nifi prius pour lui permettrede fortir—Colut AR &
ci fe rellouvenantde l’hritoire précédente, fut d'avis que l’homme 10 hi
pouvoit lortir de la cour pour une minute ou deux; fuivi par un -- : gig

officier de confiance.— (Li de Furé commençait à faire beaucoup de 8
grimaces.)— Enfuite, continua toujours : le Juge, |orfque M hd he ve
“Coke fut chefdejuftice (je croisque Ceft raporté dans le /on sainte
d’Edouard 1V.) et que tous les quatre Juges fiégoient—mon ami 3 Fe
écoute cequeje dis (huiffier, faites faire filence:— quel eft cec. 38 2
effronté là quin’a point de perruque—comment ofez vousvenirà ia. ‘ | >
cour fans perruque, infolent que vous êtes? Qui êtes vous ? Qu'on A
le reavoie-—je neveux point, tandis j'ail’honneur de fiéger ich,+
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5 sers en nstes i aent eeyee pee AER  } : je . anSint *
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Co "14e , => me .

tooofrom.whith the ‘above ts piel;oy judicioully obleryesÀ ; voirfaccourdeveñlrunTie

hi beenfai 0,the;lionett Jur Fail, (doisdueTerfquetous-lesquatreesfarce54diea

iiiackidentoda reo 5bub.thatTdiand “J. Juré qui fe trouva danslemêéme-befoin,et qui denmida la-permiPE ve

the lendertefufingto:takethem‘again aLawfait was commeneed fionde fortir; lorsIdtoIatodr,apres avoirécouté pluficufs argumeéns TT

 wbich-ruiñed the poor man.andall BRfamily.—A.fadorvis2ce:Tujet,etaptèsen

eri

avoir."délibéré tnûrementfur le:fiége, réfolutpe+jicé

- Procrallination in Courts, Caufes, and Proceeding?atLaw.ES2. , unanimement etferiatim queleJurépouvoitfortir pour un minute ~~"

QU E B EC, January 1. = 1ou deux,faivi ¢’un officiel’ de confiance—ouvrez le bareau:Jae -;a co

Sergeant John Turney,‘ot the King’s{or. 8th regiment-ofPoot)being.de-1| mais fouvenezvous que vous n’êtes-passentIdi le Juré ne pou~i:fh

edwith partyofIndians fromDetroit,by orderofLicutcaant:governor_[voitplusytenir-—votreHoNEURme permettra’delui dire,repritify, 7
Ilinwith ab'advanced partyof Rebel Rifle-mehin Pcool1“que je he lui donrieraiplus lapeiñede citer ‘d'autresauütérités-<.-

C7 venia|fecreted in a block:houfe which hefarprized,añdtookprifoners.otie =Sa p—t ; ulottes.: ~ Sr

-pleenantand“fourprivatemenwhom hehasconduéted batsto.thisehye parcequea Uja-dansmesculottes.‘Ë Unavant commentateur dags‘unenote jointe awbasdumanuferit LE

aWewipourCUSsTOMERSanhippyNewTiers +original- furlequel ona copiéce-qui.eftci-deflus;remarque..très:ao

| ADVERTISEMENTS.
a |judicitufement, que cetaccident’ n'aurait. pas. été fatal.pour cet:

. ! “honêtefuré,s'il n’avoitpasempruñtéfes culottes ; mais comme.:

GEORGEBLACKTIN, Stay-makerfromDusiis|
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be Stay-matin bufinefs in all its different branches.

Aintocarryansi” Fepiadtourderor Jumps; ke

  
  

 

  

    

  

   

  

    

 C’étoitle caset quecelui qui.desJuiavoitprêtérefufoit.delesrTe=… CE,
En.- prendre; Uncommença inprocèsen‘juftice qui rainalepauvre:

“hommeet toutefa milaTrigeffet deurtemifedéscours; de :    

   

  

  
  
 

  
   

  
 

 

 

  

      
  

  
 

 
 

€ and flip S PTHereLelentfattersinDublin.and London,ed précisetdesplaidoïers.<<< Ln ; LlLEd a correipoadencein Dublinfor the moft.earlyrlyandneweftfafhions; . ! UV. ;JB6IE?33JaNvienIS 7,

he hopesby the-neutn.fsandgoôène of his, work, and his-quickdie*i SeSergentJeanTurneyiyrégiment duRoi fou duSimregimentdns Se
“"“go-merifthe favou x de : ol-of.shale._who-may bepledfedgided1deeerenedu_Détroit_avec.unparti de.Sauvages,pe_parordré er

employ him.22 SLR : ©] du Lieutenant-gouverneur Hamilton,tomba dans la Penhfylvanieforum—7

“=<No B. AnyLadicsathecountry,LAfeodingthe« lineoftheioldStays,maybe +parti avancédechaffeurs-Rebélles,-quiétoieiit_terirésdéns-une_block-houfe,;à
Wiedthe fameavifthey PE ES eegetLRETo's= “les lurprit et prit prifonniersun Lieutena tetAesnquisa end
ntheLowertown Quebet.222 id = meetfautdans.cetteville.©Tn x = : = RET    
 

 

[JHEREAS by anorderuedàout‘ofdhecocourtcofcommonpee
oFLi à;

thecity and reofMontréal,“dated-the eventh- tant, M
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nomadwlriowabfent from:this provinçe: Thisistherefore tonotify

_“the faidelcétion,andatthe fametimetoadvertilethofeindebted.to-thé-faid- — a

 

ce for thecreditors‘ofLawrenéeOlivier, formerlymerchant
I EANIBAPTISTE LAFRENAYE, imtre,ferrurier iEn

“avis.aupublic,quepara difitlon deSieur ChriftiadBladner,ei-devarig,rt es    
 

  

   

       
  

 

      

   

  

 

 

~ Lawrenge Olivier0makeimmediatepayment©thefaidPeterBouthifler,||2andaMontreal, devant vite TEE

Lnsstherwile,theywill“beproceededagai Hing-to pas 8;—-jouit-d'une-terres = \ rr

2 PorPANET,Advicate:*Lr —fife-3-InNovvelle-ciiede. audeeullyFatihÀ ord,avec.‘quelquesbiti-_
:- Montréal, December22; VE77-7iT

4 Eparun ordre gmanéde1a tour“desplaidolers-cominursdeho

LIV = diftriét-de-Mantréal,en_ddteduon sedu- préfent-moig,-Mr.-

PiersBiuthillicrsmarchanddelavillede”‘Montréal;a.Étécéluetnommé

“SindicdescréanciersdéLaurentOlivier,ci-detantmarchan
d-à TA:

: “mensvedefJeJetoutgee|leditBladnet- u ; hus 1ornehenandes    
 

 
 

    

 

  

   

  
_giblentde cette:province©Cecieltpourdonner axisaupublicdde etreEleon,1

6en memesaverurtesdebitéors duditLaurent Olivierdevenir-in =F

.shéfiatement paiet le dit Pierre Boutbillierdu'morttantdeleursdeues;faute—+

dequils.feronntpourfuitisenénjullice. == ee=a

: 22-Decembre,AptitCPPANEL
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pa ceherescommentementof: Fthethepublicationoofthis‘ rite,annerei
ie§ n iy _jenlible ofthe Ç

   

 

eothe-Pe 1 10.5 kev or“theirpalpatronageof
+Rfolong,to folicit.theirircontinuanéé,and.to.“affure themofbisutmoftendeavour

34Fendetit as ufeful andentertainingduringtheenfuingingef,ds thefeifonandtifcdms" ] i
will permits “7CHEPegsthat allWho2areindebtedto hithfor:Gasettes, ‘Adver&

. tifements; or otherwife, may be.pleafed to.acquitand clofe their Accounts”with: À
- theyear, "snd that thofe who have.eeon himmaybring theminbefore:it

expires,that they may bedifcharged. Thofe in and near’ Montreal, are defired to pa
. to Mr. Jolin Thorafon, Merchant there, ‘who will receive fubleriptions and Mrertifi-
ments orthis paper‘. es .

© Des'IMPRIMERIE AQussté,le 18.Decembre,. 1777.;-COMMEiiyamaintenant prèsdedix-fept mois-
“quefon » reéommencé depublier cette Gazetie, etque€cette préfeme année eft}.

La veillede finir,l'Imprimeur,vraicment reconnoiffant des igations qu'ilaau Put:€,

  
prend la liberté dé l’affurer <n retourde fes finceres remerçimens pour l'avoir favori-éé |

puis fi long tems, d'en foficiter la continuité, et de l’affurer qu’il fera tous fes efforts
> pour rendre la dite Gaz:tte auffiutile ct agréable peñdant lecourt de l'hiver Gquela faifon

et les circonftaricés le permdettront3.

: TI prie tous ceux qui lui doîtent pôür les Gazettes; les Avértiffe-
“mens,où autres éliofes, devouloir Bien acquitteretterminer leuts comptesavec l'année ;

comme auffi touscéuxà quiil doit, de vouloirapporter leurs comptesavantI"expiration
: d'icelle, pourqu'ils foïent fatisfaits: Ceuxqui demeurent dansoùprès de Montréal fone -

ier à Mr. Joux TxomsoN, marchand en cette ville, qui recevré les fo fe
Homet lesavertibas pourcette Gazette. | 2.3 : ulerip-
 

oo MoriniDecember4, 1777
HER EA Sthe fale of feveral lots.of land ofground, with a ftoné
Whoufe thereon ercéted, fittedt up forà. Pot-afh ‘manufactory, and

Kettles, tobs andother otenifils for carrying on (he fame, fituate in the
. “Recollers faburbs of Montreal] and advertifed for falc-on thetwen:y-eighth
day of.O&toberlat; by virtue“of a writ of Execution, ifluédout ofthécourtof Common pleas, at thefui}, ofJohti Stenhoafe; againit the

hail,landsandtenémentsofWilliam M'Cany,vas.ito goods fnod |
ther notice: Public notice is hereby given,_that the fame. Will befold 16
“thehigheft bidder,--at
‘éinth day ofFebruarynékt;! at three of the clockin the afierdoon; at which
“time and placethe conditions offalewill bc made known-by, and“any
Perfon.orperfonshaving any.prior claimtothe faid premiles, not yet giten
_a,arehereby.requiredto givenotice thereof in writing, before the fuiddayfo RA = 1 EDWD. Wu.GRAY, Sheriff,

T ; - Montréal, le Decembre, y
OMHEPonwait’Femi li “tentédeplufeursAer
‘unemaifon deffus conltruite. propre pour unepotilié,ainfl que les: À

xhaudieres, les cuves et les autres uttenciles propres. à"celte Mmanufalture,
éitués dans le fauxbourg des Recollets à ‘Montréal, laquelle vente devoit fe

fairele vinge-buitieme jour d'Oétobredernier, et vertéd'unordre d’Exécu.
: Aion, émané de la cour des. pliidojers-communs,¥Ia pourfoitede Jean
7 Stenhoufe,contrele cs, biens,terres etpofleffion¥deWillidnd,M‘Cany:Ja:
 yertis par'ces pre tes, quelesdits biens feront-vehdus au plushaut‘enchérif,-

- Seur,à mon bureau, dans la’villede Montréal, le Lundi feavieme jourde ”
oo Peiricr ochain, a trois heuresde l'après midi; auxquelslieu et place les
‘conditionsde }avente ‘feront ‘expliquées, et tôür ceux qui peuvent avoir’
quelque prétenfion antérieure fur lesditsbiens,qui|ue b

- préfemés, font requis pac©ces@ prtfeptes8%én-doieravispar’ écrit avant le,
00edéladenis,Àile

| A1
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FnHo”’. =deeni =OtaxBAPTISTRAVE:werja-fmith.at Montreal, heres

 

Àormerly -merchant at Montréal, executedd Mr.‘M'Carty,Notary. ublics
: thefie dayofOftober, 1768, he-is in-poffeflion of a piece-of-nd
"—arpenty'in-frontbytwentyin-depth,fituateatthenewdownofVlaudreuil;

- Over tohim by the faid Chriftian Bladner, as &fecurity forthepaymentof

"to havepaid him "onthe firff of Auguit, 1769,butdid not,onfailure of

“ of bim fincehis departure, The faid Lafrenaye caufed the faid d edebee ‘

“of the faidland, and is now aboutto difpofe ofit: Therefore, ve

at_myoffice,inthe city of Montreal;on Monday he| Lomeae auf

iMogiés

}DISTRICT# PUBLIC notice is herebygiven, thatacoumor
7Modntreats. .
foc the faid diftri®, will be held at the court-houfe’in thecity ofMontreal; oo

ont pointencore

aLTEDWRASRASEre4Jsax.Thomson, àMontréal...,parTT55Zo

 

romeFouquet,AvocetMontréal,des

       

  

    
 

4bc7Ï
 

by.informsthe public, Thatbyapurchale madeofChritisn Bladner;

‘onthe North fide, with fome buildingsthereon; sll of which weremeade

three hundredpoundsof the then currency oftheprov nce, which he;ought

which payment the faid transfer wasto be of the fimevalidity 8 adeed
offale, Jet the faid fand toremaiñi theproperty ofthe faid Lafrrena ie.ced: |

The faid Bladner left the province,noi has there been any intelli     

 

3ne

regiftered in the Secretary"s-office of this province, the 10th of cbrusryy. 4CIE
1772, fince which time he has been in flcflionof and reap'd the produce Sen

 Whogverhasanyclaims or pretenfions on thefaidland, by mortga oo
_ orherwife, are, herebyrequired to lodge themwith Mr.Anion? sotgageor ;
Advocate at Montreal, iving «onthe parade, within fix weeks fromthe date =
hereof, afterwhichtime nonewill be received, Done at Montreal,this 33dEE
diyaDecembr, 1777. .

‘ A For theaidLAPRENATE,. . | 201%E |
: | " FOUCHER, Avebé.

 BisTRICT de, E publicofaverti, d'il fe tiendra pour co ;
- Montréal. IL‘dit dittriét, une Shape générale Foudole7Te

paix, dans la chambrede Jacour dans-14ville deMontréal, Mardile tréiziems
deJanvierprochain,à dixheuresdu matin;auxquelstems-et-lieu-ousLL

lescommiflairesdela paix,dans le dit diffrit, font requisde fetro Si [
des baïlliffs, connétableset autres officiers de paix font requis Er7

affilérpur s'acquitter des fonétionsde leurs em lois refpectifs. requisPo j
le 21 Décembre, 1777. © EDWp. Wu. GRAY, Sheriff.

 

Genéral-quarterSéffionsofthe pesce, in and. |

on Tueldaythe thirteenthday of: January next, at teof the clock in the: 0
fotenoon;-pt whichtime-and place ul}his Majelty’scommiffioners ofthe. ~~C €
‘peace, in thefaid diftriét; sre féquired to attend, andall bailiff: =

‘and other peaceofficérs are.alfo hereby àasp,tobehandFe

À shofethingswhich appértain: totheirrelpeétive officés, “A
the218of December, 1777

Dated ac Montreal,
M. GRAY, Sheriff,-

"LON".VIENT. déPUBLIER
J

EDW». 7
4"

vecc.ALxNDRIER pourr‘AnnéeI778FEna
a “PouraLatitudede Quenre.Ë i IN
Seynd ‘pouargent comptant feulement 3 P1vprIME :Lp

“chez 4prFiaux.zyransiitRr
1 Lo. 8 Me wind EIR
EF . J da ps cu, wi

\ . A + . \ Fd Ea
ibsFa eeBang LLC «
PE aa] 275 "iy © a  

-FT25, ol 2 , y ar su Ln \

UPS1AT

 

8 * Le > Ne.abis&riooques>Aw?Casanr i

Se ns ; ces ” —r 0 me i 

 inde 8
 
 se met tammy Sim spin St ge mb STR

: €
i 4 # .



        

   
     

      

 

 

 

“POETSCORNER,
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= “ODEfor the Ntw-Yran, Fens: Ty 1 8. ME
RGAIN imperialwinter’sTr“7,i IL ;

IX. Bidstheearthandairobey, | Pr
Le hrowsole+yon hoftile lakeshisicybat,Cn
= ‘And, fora while,{ufpendsthe rageofwars.on

; ©Omay:itne’exrevive!Yewifes:
Yejul,yevirtuous,andyebrave; ;
Leavefell:contention.totheptofvices
=Andjoin‘yourpowers tofavesTTso
“EnoughoflaughterHaveeye‘Known,AEA
ewayward,children ofadiftantelime; =cerie
x oryouweheave thekindredgroan,» Ce2]
vbyourmisfortune,‘and yourerime.. an |
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ie i LEae hy#4“er-d’IgnacePillet, contre PafcHal Pilton;commetuteus des enfans mineursidel
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” prémierde.Maidernier Tomaveitis pargesPréfenies, queteuxqui;ont.pégligésjjuiqu:ihe
dt'venifs'arrsnger‘avecled Exérutedry;mothsquite)pe lefafféntavantiers de Jamvief?:-

« Bfbchain, tousceux qui y mranqueront peuvent s'sitendre queFeamettraentre Lesss mad
…d'un-Avocat leurs comptes (ans-d’autrearertiffement.Tes,

- Québetsle36Decembre,#77:N

VHERE: ngan’ableHeceflityofclofinyigall
AL theaffairs of.thelate.partnerfhipeof Gray&Mungo,aswell -as-thofe- of ithe;

“late Mr. Duncan Ms Naa, déceafed, for all isétionspriorto the firfrday ofMess.
lat:  Thôfe theref Jwhobave hittierto n'egleêtedPt.comme‘tôà"févriement “voittb+

: Executors-are.herebynotified,thatuplefsthey,doiit beforethéighdayof‘Januared
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a, 20“Montréal,kePE1777,
\oarToh: FreinPaeRe d'un’emplacement; - avecanemail Ww

4 <tid'autrésbatimens-deffusconflruitsftuaaia:Pointe:Claire; Jaquiette
. vente devoutfe fairelevingt-deux de:Decembre:préient, en: vertuidlumordri
* PBxécution, Émané'de' la‘côur: dés Plaitdoïers-commuas;:àla/pourfuite;"dk
- JeanDomas-St.| Martinÿaütorifédé Pierre: Ducalvet,: Ecuier;. et:déPacha

  

  
  

 

-Keront vendus-au plus haut”‘ehchériffeur,-# mon: büreau, danerlaivillé-dey
Montréal, Eundivingt--troifieme’jourdéFevrierproclizin, ‘3trois Heures

     

      

 

   

 

pas, et tous ceuxqui,peuventavoirquelqueprétenfion’‘aûtériears fürlèsdw | ;
: biens:urapurpoint encore:préfentés,:font requis:pFcespié SI À
| Swidogner avis:parécritavantlejourrdele vente,àRis -  
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ildingstheréonerected, Point. Claire
thegwenty-{econd:day‘ofDecemberpr pv
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    3 joncnoticeis‘herebygiven,ThatME)
J,chant,living at Palace-gatéQuebéc,has pure
AvovrrusRaaumi-the-SignioryofLageca
Se:Anno"theSouth;fide of¢Beriveeintheaifridlof Cied ! ’ :
jarteniacestThofeiwhochile rightbynore eewifc whitlo:
vonarc‘herebyrequired tô proiehetortie aidM.Sitremerthe

    

 

   
   

       

  

  

3 bor15,1777: rsPANET,‘"LePablie eff averti, q'e lé Siear LakebhieSmith Nêgocfant,demeurist|

    
e Ja porte doPalais à: Québec; # acquis deMonfieurChzr/A F

. Hisgufle Rédume,Ja Seignevrié'de La Pocatiere paroifie Sainte Anne,fituée
"One du Sud diftriét deQuébec, avec le Domaine;Jet-deuxMoulins, Cent
et Rentes; droits Honorifiques et'toutesautresdépendances : Et queceuxqui

; prétendent quelques droits par hipotèques, par férvitudes ou autrement,
; = aient à les déclarer‘audit Siéur Smirh'ou au Notaire fouffigné, avant ¢t au

tard le-prémier Mai prochain; pafé léquel tems l’acquéreur de la dite”
beevriefera-le-dernier: et parfaitpaiement‘du prix. de fon scquifition:

cent de feprévaloir avec. raifon. de Ja négligence.otdu pretexte de ceux
4eaurontpointdéclaréleursprétentions: 7 ArPAN To
Rel de15 Decembre,1777. RRS 0

s : “MonTrEALi December Ps1777.
ritE RE A8 the fale of three lots of land, with-a good ftone- houfe ;

+ ‘ and other buildings théreon ereéled, fitumeat PointClaire, amd
tite for fale on thetwenty-fifth day: ofORoberilatt, by virtue of a °

_ writ ofBxecation, iffaed outofthe court of Common-pless,at:the fuit of
JennBernard;“againthe goods.

fon offuntil farther notice:Public hiereb
Leheefame will be fold tothehigheft bidder, atmyoffice, in the city of

Montreal,on Monday-the.fixteenth day of Februarynext, at threeofthe .clock inthesafternoon ; at: whichtimeand. place the conditions offale will -

  

 

ublicnoticeis“hereby: given,
 

 

3 OMME Ton avoit remisTa  veñté-détrois emplicemens, avecune
0 4, bonne maifor’ de’ pierreetautres ‘Batimens qui y fontconftruite,
870 - / tuésàlePointe Cliire, et laquelle vente dévoit fe faitelé vingt-cinquieme.- -
HT 0m_ dur d'Oétobre dernier,ervertu,d'un. ordre 'Exécution, émaaéde la cour
— To~da Plaidoiers- ernard,-contreles-effêts, —
gE. 7 Biens, terresetpoilflione- de. Jac yes Lafelle: J'avertis par.ces. préfentes,:
$e ©quecesbiens féront vendusau plus haut enchériffeur, à mon'büréau, dans là

“+ viNede Montréal, JoLundifeiniemefous de Févtier prochain, i trois heyrds
| odidis.‘auxquels lieû et place les conditions éront expliquées par; et |

 

  
    

 

 

    

theres apntseo byforty arpents in depth, bounded infront by theriverBayomweond:bebind

els, lands und tenemetitsofJucques|——-ané-boufgagerie,umbangerd ot‘axtres bltimens y-confirais, borrée par-devant parle chemin’du

: de knownby, and any perfonor perfons having any prioriclaimto | -. Toss ceux qui preventavequelqueprétonfonquériars neInts biens, par“bia
SCRdpe,otyetraterarcherebyrequifedto give noticethexcof|atest,font requis den downer quispoe éerit ou.ditLes avantjurevend oi ri
~a db-writing;beforethe:faidday,tovRDWo:Wu.SRAY,Sherif ooMonsiéalylegORobrsySpTte=fl nt he

RE Co = Montréal; de 4 Decembre, 1777. Districrof187 virtue.ofawit.ofBec\

2Ghaëles Matbiew, a lot or piece oflandor
ge.contaiais  winetyaris forinfront 8

5 opMontreal; jen Friday tbeped Lishewn‘dt Threeofthy‘thos bi

  

    

  
  
   

    

  

  

  

antmoifon; she. grange ef antris Shims co ah7 entsas
lsVionox citepublique)>wowrEaro;

- Mans prochains dirs bares:aprèsmidi4aunguch>“etlien lisconditions do
   

  

   

   

           

    

 

    
  

  

  

  

  

  

 

  

     

 

    

   

  

    
bicriblng Notary; oi or beforethe Arlt day of May nextatfurtheft, aficf| ppd he ar” ne sq

berhe“theparchafer ofthefaid Signiorywillcompletthe"‘paymentof paretisgolesprinauiipivers, NyGH 1 Sheil ;

tlto purctafemroney;. andwill’svalihimfelfof this’Adverifement againit:aht 3 astrament, Tortrogeisden‘en donner ovis ¢ ai dit Sheri avaitiele piporhéque 0
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MONTREAL. iffaedonyofbis Majefly's courtof Commenipleas;
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thefaid ~~
| apid, at thefait ofLonis Olivier, againft tbegoods andchattels;seshasfred ’

Bagsifie Durout, to me dire&ted, I bawe [sixed and: taken iin execution,~as belonging soiths
- Jean Baptifie Durant, alot-orpiece of land; firusté a Berthier in tirfaiddifriéh, containing

‘thefons Saint EfpritTit)Jong onone defo Charles Pain anid on the stber.fidetoMich
eurfe, with a boufe, @ barn and other buildings thereon erefled:’, Jow this istogjajenotices

bat I“ollexpofe the[aid premifes tofale, at port wvendas, at my Offce in thecity, Montraah,
on Fridaytbe fixth day of March nxt,at three ofthe clockinthe afternoon’; at. ebichrad
placethe-condiions.fouiwill be madepor by te dieteWa. GRAY,pherié
ty on or perfons bavingany prior claim tethejaid lot o d'and premiles re
refrebeeby required te fa notice thereof.Jitoriti yfthé’ohid5Diiwo

offale. ONTREALyOCtober 13, EE
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|DistricTEIEN vertu d'un Ordre d’dus
MONTREAL. émanéde lacourdes Plaïdéïvrs-communs de-fa Majefitpour

ditdradapourfuitedeFofe7. Rancourt contre leseffets,biens)terrevetpoffeffions-dé Charlé:
ies, à moi adréjlé, j'ai faifi et pris:en exécution. comme appartenantau dit Char JorMrkieny.

“ane portion detérreou emplacement, ptudidans le village deTer,ebonnè dansle dit difrie?, contenant -
re-vingt-dispieds defront; fur foixance-quatortede profoondint,. ave: unemagesdi jeri 2

 

    

        

  

  

 

   

   
   

  

Roi.pae-trsierspar Mr.Prous, d°unclad”par.JeromeRouffles,ot d'auvre: odd |par"Mn

de i ill de MatraJéndrediprainiômejour de Mars proctain 4 trois ‘heures ‘
|atemsetlieyles condition.de la venteferont expligules. ’ por idly

E Wo. Wu:GRAY, Sheriff!’

  
 

  

  

    

       
   

      
    

iffued out ofbis Majefly's.court ofCommen-pleas, furthefo |
Jrcob Rants opgon tbe goods and Chey lands and tenements

réfiedi I bave feixed and takenin execution, as belonging totBe7
grand, fruateinths village ofTerrebonne, inpro
eventy-fourfestin depth, rh a.flone bo ;

F3 fideyG fia seid, botbeother.fide byA, LsCone ;Proust, veane ‘Gerome. onthe et . rae: Nowiyi
give notice, thatIfoalexpefe the[ui premifestoJule, atpublick vendue, at my Office in thesf
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i&l, at the fuit of
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>More time or)theconditique of[ple woill bsmadetnievnd
EDSWe.JCRAY.Sberifë.
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